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Société électricité Vidéo Olarme Sonorisation

SPÉCIALISTE ALARME

Alain BLEUET
«Le plus grand S.A.V. 

de la région»
Sonorisation - Interphone

Electricité générale
RADIO — T.V. - HIFI

VIDÉO DE SURVEILLANCE ELECTRO-MÉNAGER
VIDÉO-CLUB

23, rue Juliette Adam
60410 VERBERIE Route de Choisy

Tél. : 440-56-79
440-60-04

60200 COMPÏEGNE
Tél. : 440-12-62

* <__________________________à
r

k

MATERIAUX
SERVICE
VOITURIER - 42-44, AV. G. CLEMENCEAU 

60301 SENLIS - TEL. : 453.04.50
L’AMENAGEMENT, LA DECORATION, L’ISOLATION 

LE CONSTRUCTION DE VOTRE MAISON
Libre service bricolage - Hall exposition

Lundi au Samedi 9 h-12 h / 13 h 30-19 h sauf dimanches et fêtes 
crédit UCB - CETELEM

<------------------------------------------ ~x

TAXI
L Jour & Nuit

A TOUTES

I DISTANCES

N
RAYONS CONSULTATIONS

44, Rue Juliette AdamOii $(4) 440-55-82 60410 VERBERIE

< ■JJ

r■s ■x

Sablières MOURET

A
 EXPLOITATION : 60126 LONGUEIL-SAINTE-MARIE

60700 M O RU ■ PO NTPOINT

TÉL : CHANTIER (4) 472 24 82 BUREAU (4) 472 28 52
PORT . 29 bis. chemin départemental Tél. (1) 243.27.44

93210 LA PLAINE - SAINT - DEN!S

Marc TRONEL
MAITRE RAMONEUR î

Sables
Gravillons
Cailloux
Graves 
reconstituées
Sable de remblai
Terre végétale
Graves routières

s.a. d’exploitation des Ets MOURET
AU CAPITAL DE 1.400 000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉ

Siège Social 60700 MORU-PONTPOINT
R C SENLIS 696 7B0 33Z B I. N. S. E. E. 696 780 337 00015

SHAS

10, rue de Bournonville
60200 COMPÏEGNE

Tél. : 420-47-20
k
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BiaMol
CYCLES - MOTORISES

baudouin Unemat
TOUS MATÉRIAUX

CARRELAGE 
SANITAIRE

SALLE EXPO
ouvert du Lundi 14 h 

au Samedi toute la journée

Rue des Vineux
60750 CHOISY-AU-BAC

Tél. : 440.03.56

10, rue J. d'Hours
60410 VERBERIE - Tél. : 440.60.45

Spécialiste
VOITURES

Concessionnaire

MOTOBECANE 
PEUGEOT 

MALAGUTI

«SANS PERMIS»
GRANDES MARQUES

Accueil - Choix - Qualité 
SERVICE APRÈS-VENTE

HÉLOIN - VASSEUR
20, rue Juliette-Adam 

Route de Compiègne 
60410 VERBERIE

Tél. (4) 440.90.44

__________________________ <

MAGASIN EXPOSITION

9, rue de Paris 

60410 VERBERIE 

Tél. : 440.52.90

r \

CHAUSSURES

CENDRILLON

Toute 
la 

chaussure

15, rue St-Pierre

60410 VERBERIE

Tél. : 440.95.79
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--------------- ,

LE PLAISIR 
D'UN VÊTEMENT NEUF

PLANTES VERTES - FLEURIES 
PLANTES A MASSIF

POUR LE PRIX 
D'UN NETTOYAGE

J.-p.
CAUCHY

VERBERIE
PRESSING

8, rue Saint-Pierre 
60410 VERBERIE 
Tél. : 440.92.72

>______________________________________ ________________ *

<------------------------------------------------------------------------------- >

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Tél. : 440.90.92
32, rue de la République

60410 VERBERIE

FLEURISTE - HORTICULTEUR
DEUIL - MARIAGE

c-------------- '
BOULANGERIE
PATISSERIE

VOLAILLES 
VIANDE DE 1er CHOIX

Edouard 
PARTYKA

A. DUFRENNE
31, rue de la République 

60410 VERBERIE 
Tél. : 440.90.75

28, rue de la République

60410 VERBERIE

Tél. : 440.90.81

i _ —*
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NANOU DECOR
centeMpoffilB

Tout pour l'enfant 
jusqu'à 8 ans 

lia future maman
Toute la puériculture

CARTE DE FIDÉLITÉ

3, rue de la République 
60410 VERBERIE

8, rue d'Amiens, 60200 COMPÏÈGNE 
Tél. : 483.00.08

J. MERCIER décorateur
concevra, installera 

VOTRE CUISINE 
et VOTRE SALLE DE BAINS

Un service après-vente efficace et fidèle

5 ANS DE GARANTIE

Devis gratuit - Crédit total
s---------------------------------------------------------------------------------- >

f----------------------- ----------------------------- ,

Les Jardins 
de Pontpoint

Paysagiste - Pépiniériste

Dépt : Clôtures - Portails

PARC EXPOSITION

444, rue de St-Gervais

PONTPOINT
60700 PONT-SAINTE-MAXENCE

_________________________________________ *

—

JOUETS

AU P'TIT 
QUINQUIN

28, rue St-Corneille 
COMPÏÈGNE

FARCES et ATTRAPES 

ARTICLES de COTILLON

Tél. 440.06.56
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mutuelles unies

ASSURANCES 
TOUTES BRANCHES

# #

Jean de Smedt
agent général

*

8, avenue Foch
60300 SENLIS

Tél. : (4) 453-17-59

RC SENLIS 75 A 11B

cadeaux 
listes de mariage 
orfèvrerie 
porcelaine 
cristal

r

LE CREDIT 
AGRICOLE

nAgence de 
VERBERIE

Agence de
PONT-SAINTE-MAXENCE

Place du Gide Gaulle
Tél.: 440-91-85

49, rue Charles Lescot

Tél. : 472-21-93

Votre BANQUE I Votre AGENCE de VOYAGE
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UNE ASSOCIATION EST NÉE A SAINT-VAAST...

Vepuis que£que4 mois, des habitants de SAINT-VAAST se sont re­
groupés en une association "ART ET I/IÉ VU LONGMONT". Cette association, ouverte 
à tous, a pour but de sauvegarder, d'animer, de mettre en valeur te patrimoine 
naturel, architectural et historique. de SAINT-VAAST.

Notre petite commune possède en effet un patrimoine souvent 
méconnu mais fort intéressant à bien des égards. Cette petite brochure se propo­
se de lever un coin du voile en vous ocrant quelques éléments d'Histoire locale 
et une passionnante étude archéologique sur l'église, monument très renommé.Ce 
n'est qu'un début ; le sujet est vaste et les perspectives de recherche ne man­
quent pas !

Cette association ne demande qu'à croître car c'est à cette 
seule condition qu'elle pourra, dans l'avenir, organiser différentes manifesta­
tions susceptibles d’intéresser le plus grand nombre d’habitants.

Meubles GASPARD
FABRICANT

15, ruedeSaintines — 60410 VERBERIE 
Téléphoné: 440-91-88
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Garage 
Jean MALRAIN

★ ★ ★ ★

Agent RENAULT
TOURISME et P.L.

Réparations - Dépannages

★ ★ ★

VENTE
VÉHICULES NEUFS

Pièces détachées

Route Nationale

60610 LA CROIX-ST-OUEN

Tél. (4) 441.20.61

/■-----------------------------------------------------------------------------

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

Sté L BECKAERT
☆ ☆ ☆ ☆

Menuiseries - Charpente - Couverture

Faïences - Sanitaire

Carrelages et Revêtements

Pierres naturelles - Marbres

★ ★ ★ ★

28, rue d'Amiens
60200 COMPÏÈGNE

Tél. (4) 483.26.60 - 483.26.89

...... - ....

-----Jean-Jacques COLOSIO
22, rue d’Austerlitz - 60200 COMPÏÈGNE - Tél. 423.24.76

OUVERT 
LE DIMANCHE 

MATIN
10 h 12 h 30
LOCATIONS

OBJECTIFS 
CAMERAS SONORES 
PROJECTEURS CINE 
PROJECTEURS DIAPO

DEPOT A LA CROIX SAINT OUEN : MAISON DE LA PRESSE
PARKING GRATUIT EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ A LA CLIENTÈLE

CAFÉ - TABAC - PMU - LOTO

LE LONGCHAMP
9, Place du Docteur-Mouflier - 02600 VILLERS-COTTERÊTS

Tél. 16 (23) 96.18.63
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Antiquaires
île la rcginn

LA TAILLANDERIE LAMP - DECOR

Rte de FEandfte 5, fuie G.de GauUe
ORVILLERS-SOREL NûyON
TU. 442.02.58 TU. 444.04.49

BELLOy
Chauss

RMONT

BROCANTTC

!
GOURNAy 
ARONDE

34, Rue du Boû 
HOUDAN COURT

TU. 441.40.93

ANTIQUITES BONANNï

Sofit.Aut.A1 Rusons 
GOURNAy S/ ARONDE

TU. 441.39.57

JOSSELIN FftançoZse 

• BELLOy 
RESSONS / MATZ 

TU. 485.01.59

ORVÏ LLERS

Beauvau

nvitEe

epy en 
VaEoû

en

Ch

T VAAST

UDANCOU
nt St

LONGUETL
ANNEL

LA RENARDIERE 
A. BODEREAU

TRACy 
MONT

1151 R.N.32
LONGUETL ANNEL 
TU. 476.01.-06.

^K31

VERNEU 
HAL

LONGMONT

PH. GREBE AUX

28, Rte de Choisy 
TRACy LE MONT

TU, 442.23.94

.JADIS ET JdlJOURD'HU 
BAUDOUX - BOT TEL

1-9,fuie du LombaAcLi 
' COMPÏEGNE
TU. 440.47.72

FRANZIN1-HEINEN

80, fuie J. Jautâs 
PONT STE MAXENCE

TU. 472.28.61

BROCANTE

12, fuie de Parues 
FLEURÏNES

TU. 454. 1 1.50

ifE'GRENTER 
DE GRAND-MERE

2, PEace St Jacquu 
COMPÏEGNE

TU. 423.23.11!—I

LA 8INARPIERE

30, fuie A. Bfucand 
ÆRNEUÏL / HALATTE

TU. 425.10.01

ANTIQUITES

50, Avenue Foeh 
SENLÏS

TU. 453.09.66

BROCANTELLE
Chevet de V Eglise

ERMENONVILLE

TU. 454.00.44
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ACTIVITÉS D’AUTREFOIS

LES CARRIÈRES DE SAINT VAAST

"... La carrière Saint-Eloi située sur la déclivité du Longmont 
au-dessus de Saint Caast est percée en galeries profondes d'un quart de Lieue, qui 
attestent l’ ancienneté et l'étendue de 4on exploitation. Elle fournit une pierre mê­
lée de sable, très dure, difficile à travailler, propre aux. grosses constructions et 
aux travaux hydrauliques. On a tiré de cette carrière célèbre des matériaux pour le 
Château Payai de Compïègne, le barrage de Venette et l'Ecole Militaire de Paris.

Les galeries ont deux mètres de hauteur sur trois de large ; des 
piliers de masse et des piliers à bras soutiennent le ciel [plafond des carrières) 
qui est traversé par de nombreuses filières. On y emploie des treuils horizontaux 
sur lesquels 4'enroulent de forts câbles dont l'autre extrémité entoure les bloc4 4e 
déplaçant sur des cylindres de bois ; on amène ainsi au jour des masses pesant quinze 
tonnes qu'on divise ensuite en blocs de cinq tonnes maximum pour les placer sur des 
charrettes de transport.

La carrière Saint Eloi appartient à la Commune et aux propriétaires 
des terrains supérieurs.

L'exploitation a Lieu par "souchevage" : mise des blocs en saillie 
en dégageant leur face et en les détachant ensuite au moyen de coins enfoncés dans la 
masse.

1 . Un ouvrier soucheveur gagne 3 francs par jour ;
un équarrisseur [chargé de faire tomber et de dégrossir les blocs)
3 francs 25 centimes.
un simple carrier gagne 2 faancs 25 centimes.

Les travaux ont été si mal dirigés qu’on a été obligé depuis peu de 
renoncer à cette carrière Importante dont les frais d'ailleurs devenaient excessifs 
à cause de sa profondeur.Plusieurs éboulements ont forcé l'installation d'ateliers à 
ciel découvert..."

. La carrière Saint-Eloi occupait au XIXème siècle 12 ouvriers et pro­
duisait annuellement environ 1 000 m3 de pierre dure et 150 m3 de moellons.

Actuellement, les carrières Saint-Eloi, désaffectées, sont incluses 
dans une propriété privée au lieu dit : "La Gueule de Cache".
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Une autre carrière à ciel ouvert existait à Salnt-Vaast près de 
"l'Ormetet" sur te plateau. Ouverte en 1 780, cette carrière appartenait à Messieurs 
BARRAS ET VUCHAUFFOUR, fournissait une pierre tendre employée dans tes étages supé­
rieurs des maisons surtout à Compïègne.

Outre ces carrières réputées, te village possédait d'autres activités 
tette^que deux cendrlères {exploitation de cendres végétatives - lignite pyrlteuse - 
fournissant un engrais apprécié}, deux moulins, t'un à eau, l'autre à pot.

St-Vaast-de-Longmont (Oise). — Usine hydraulique et à vapeur Jumeaux 
Fabrique de bois de brosses.

11
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LIEUX PARTICULIERS

PepuZô des temps taès aeculés, pleaaes, aabaes, sources et {fon­
taines faisaient l'objet d’un culte paaticutlea - culte païen héalté de l'époque 
antique et gauloise.

Ces paatiques supeastitieuses sont souvent demeuaées vivaces 
dans la population malgaé les tnteadlts ecclésiastiques ou aoiyaux.

et un aabae.
A SAINT-VAAST on vénéaalt plus paatlcullèaement taols pleaaes

- La Pleaae Madame située à l’ouest de la aue d'En Haut, paès de 
l’église. Une aue en aappelle le souvenla paa son nom.

- La Pleaae Lamaaztte sua la aoute de Veabeale à Salntlnes.
- La Pleaae Vents Sauvage sua la même aoute.

Sua le plateau, on vénéaalt l'Oamelet dit aussi l’Oamelet de 
l/ERBERIE ou A/tb/te de SAINT-VAAST. Cet aabae aemaaquable, dispaau aujouad' hui, 
Isolé et visible de plusieurs lieues à la aonde, avait seavl de aepèae tatgono- 
métaique sua la caate de Faance. V'apaès Caallea, Il auaalt été siège de justice 
confoamément à l'usage du Mouen-Age. Une pièce de teaae poate encoae le nom de 
l'Oamelet.

<--------------------------------------------------------------------------------------------------------------——-------------- ------—.—,

GARAGE DU MARAIS
RenéGRIMEAU

60 ■ St-Vaast-de-Longmont ■ Tél. 440-54-70

RÉPARATIONS TOUTES MARQUES - CARROSSERIE - PEINTURE 
VENTE DE VOITURES NEUVES ET OCCASIONS

-
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A chaque terre son tuitn

COMMUNE

VE

VERBERIE

COMMUNE 
VE 

SAINTINES

LE MARAIS

MAUPAS

CENPRIERE

PARTS

LE PONT HENRyRoussoy

:ONTA1N

ï LES TERTRES A PLAINE
COULOTTE

BOIS
LES POZTE

TERTRE

VALLLI

LA BOISSIERE

-COMMUNE
VE B

NERŸ X

LES PRES
ST JEAN

LE MOULT
ROUGE

PT ERRE
LA MARETTE

LES CRESON-
IERES

VOTRT
SACRE

PRE VE
MOULIN

AHON

MAISO
NEUV

U LA PT ERRE
PENIS
SAUVAGE

GRANGES 
ES CHAMPS

GOVTN

CLO- 1
CHES

TERRE MA

FONTAINE 
PES NOHETS

VEN HAUT

CAVEE 
VU 

PARTNET

LE CHAMP 
MAILLET

BOIS 
ROND

LE POTNTET

LE 
RAVEAU

L'ORMELET

CAVEE MONARP

LA VIGNE RANSON

\
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L’ORIGINE DU NOM

SAINT-VAAST-DE-LONGMONT S’APPELAIT 
«LUTOSUM MONTEM»

La première partie du patronyme reprend te vocabte de t’égtise du 
vittage. It s'agit de Saint-Vaast, premier évêque, d’Arras, évangétisateur de ta 
Etandre et de f Artois aux premiers temps de ta chrétienté.

Saint Aubert en recueittit tes retiques et fpnda, à Arras, sait une 
cottine. dominant un petit a^tuent de ta Scarpe, une abbaye dont. te. renom dépassa 
très vite tes Limites de. ta vitte.

U

"C'était. autrefois un dicton poputaire 
à ARRAS que t'Abbé de SAINT OAAST 
(d’Arras) pouvait atter de son abbaye 
à PARIS sans sortir de ses domaines.

Les Biens de fabbaye SAINT VAAST sont 
échetonnés de tette sorte, de ta Scarpe 
à ta Seine, qu'en voyageant à petites 
journées, comme ceta se pratiquait au 
moyen-âge, t'Abbé trouvait toujours gi- 
te pour tui et sa suite dans une maison 
qui toi appartenait."

ARRAS, Abbaye SAINT-VAAST, QUERRIEU, 
NOYON, VIC / AISNE, BAIL LE VAL, ANGICOURT 
etc... formaient quetques maittons de 
cette chaZne de propriétés.

Le Prieuré de SAI NT-VAAST PE LONGMONT 
dépendait du Prévôt d'ANGICOURT et ap­
partenait au domaine de SAINT-VAAST 
d'ARRAS par ta charte de. Chartes IV de 
1326. {archives de Reims - Cartutaire 
de Saint-Vaast)

La deuxième partie du nom de ta Commune 
LONGMONT, rappette ta topographie des 
Lieux. Cependant son sens a varié sensi- 
btement au cours des sièctes.

14
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St-VAAST-<J«-LO1W1M0?<T ~ Rue Hsscusk
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LtvtoAu.6 MonXem (870) : Le. Latin Latum (boue, argiLe) suivi du sub­
fixe : OSLIS, donne Lutosus {boueux, gLaiseux); peut extension, L'ensembLe signifie : 
Le mont marécageux, sans doute par aLLusion aux marécages qui tapissaient Le fiond de 
La vaLLée et dont LL reste qaeLqaes éLéments.

"... M<rû Lutosum, seLon La régie., a perdu Le T et L’S et. subi en 
conséquence une contraction, sans abandonner poux ceLa L'M $inat puisqu'eLLe fait 
corps avec montent, LequeL La perd puisqu'eLLe Le termine.

Ve cette contraction est. sorti LOLlONMONT qui., Lorsque L'usage et Le 
temps ont fait oubiier son origine, est devenu LONGMONT."

Ce n'est que par La suite que L'adjectif Long a pris son sens actueL 
en rapport, avec Le re.Lief de. coLLLne.

Voici queLques formes du. nom :

Territoriam Longi montés in cuLLe 
LonauS mons Ln coLLe.
Ln eccLesia de Longo monte
Sancti Vedasti de Longo monte.
( Cédas tas = Vaast.)
Long Monz
Lonc Mont
Saint Vaast Lez Verberie.
Lungmont (vers
St (’Jast.

(1100)
(1201)
(1201)
(1202)

(1302)
(1343)
(1377)

1516)

La révoLution devaLt changer tous Les noms de Lieux rappeLant "Le 
fanatisme du passé". Ceux où entraient Le mot Saint..., images de L'ancien régime, 
aLors exécré, et de La reLigion, Les mots pLus ou moins entachés de féodaLité.

Cette, débaptisation eut Lieu L'An IL et L'An III (7 793 - 1794) en 
appLication de. La Loi de Brumaire, An LL, ou à L'initiative de La manicipatité.

En générai, Le nom de Lieu où figurait Le mot "SALNT" voyait ceLui- 
ci disparaître tout. simpLement. Ainsi, Saint-Vaast de Longmont en 1790 devient 
Longmont en 1 794.

CAISSE D’EPARGNE 
DESENLIS

SUCCURSALE DE VERBERIE 
9, rue de la République 

440-53-87
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ETUDE ARCHÉOLOGIQUE 
DE L’ÉGLISE 

DE SAINT-VAAST-DE-LONGMONT

PAR DOMINIQUE VERMAND
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Accrochée à mi-pente du coteau qui domine la confluence de 1'Au­
tomne et de l'Oise, à l'écart du village , l'église Saint-Vaast ( 1 ) est 
un des monuments les plus attachants de cette région pourtant riche en 
églises de grand intérêt.

Comme souvent lorsqu'il s'agit d'une église paroissiale de cam­
pagne, les textes sont muets quant à sa date de construction, et c'est 
à l'analyse archéologique qu'il faut avoir recours pour en préciser la 
chronologie.

Bâtie pour l'essentiel au Xlle siècle, l'église Saint-Vaast n'est 
cependant pas homogène et quatre périodes de construction, que l'on 
peut aisément discerner, se sont succédées entre les années 1100(2) et 
1170 environ (fig.1). Afin d'en faciliter la description, nous considére­
rons successivement chacune de ces quatre étapes.

1/ L'EGLISE DE LA FIN XIe/DEBUT DU XIIe SIECLE
Il en subsiste la nef (moins le bas-côté nord et la façade occi­

dentale), la travée qui porte le clocher et ce dernier.

La nef, dans laquelle on pénètre en descendant’quelques marches, est 
une simple salle rectangulaire, flanquée au nord d'un bas-côté bâti 
postérieurement. Seul conservé dans son intégralité, le mur méridional 
est construit en moellons noyés dans un mortier. Il s'agit d'un procédé 
économique, que l'on utilisait pour les murs proprement dits, la pierre 
de taille étant réservée aux contreforts et aux encadrements des fenê - 
très (3). Les deux fenêtres romanes primitives ont été remplacées au XVIe 
siècle par deux ouvertures plus grandes(4), en plein cintre, d'une mou­
luration soignée. Si cet aggrandissement des fenêtres, assez systéma­
tique à partir du XVIe siècle, a eu pour mérite de donner plus de clar­
té à des nefs jusque là obscures, on peut néanmoins regretter qu'il ait 
privé nombre de petites églises romanes très simples d'un des seuls 
éléments qui en faisaient le caractère.

On pourrait faire la même remarque à propos des corniches, sou­
vent victimes de la reconstruction des toitures. Saint-Vaast n'échappe 
pas à la règle et seuls quelques gros modillons' décorés de billettes,

Fig.l: Plan schématique actuel 
et état au début du XIIe.

18

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis



Etat au début 
du Xlle siècle

D.VERMAND del
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ainsi que quelques éléments de la profonde tablette qui repose dessus, 
formée d'une juxtaposition de gouttières triangulaires, subsistent à 
l'extrémité est de ce mur méridional.

La nef est couverte d'un berceau surbaissé enduit de plâtre, for­
mé de cinq pans coupés, qui nè doit pas être très ancien (5). La char­
pente proprement dite laisse voir quatre tirants (éléments horizontaux) 
et les quatre poinçons qui leur sont associés (éléments verticaux). 
Elle doit remonter, comme les fenêtres du mur méridional, au XVIe siè­
cle .

La travée qui porte le clocher, de plan carré, forme un étranglement 
par rapport à la nef. Elle communique avec cette dernière et avec le 
choeur par deux arcades en plein cintre, sans ressaut. Ces arcades re­
tombent au nord et au sud sur des pilastres rectangulaires - qui ont 
été retaillés après coup pour leur donner moins de saillie - par l'in­
termédiaire d'impostes qui se prolongent en bandeau sur une partie du 
mur.

Si l'imposte située à l'ouest ne montre, au nord comme au sud, 
qu'une simple mouluration, celle de l'est est décorée, d'un côté comme 
de l'autre, de triangles gravés.

Le mur nord, épais de près d'un mètre (il s'agissait d'assurer 
une bonne assise au clocher), a conservé sa fenêtre romane primitive, 
très fortement ébrasée. Aujourd'hui aveugle, elle donne sur la chapel­
le construite dans le prolongement du bas-côté nord, dont il sera que­
stion plus loin. Elle est flanquée d'une porte, qui assurait jadis une 
communication entre ces deux parties de l'église. Comme dans la nef, 
la fenêtre du mur méridional a été aggrandie après coup, à une date 
qui pourrait remonter au Xlle siècle.

La voûte qui couvre cette travée du clocher est du XVIe ou XVIIe 
siècle, comme le montre le profil prismatique des ogives. On peut pré­
sumer qu'à l'origine une voûte d'arêtes couvrait cette travée.

Le clocher (fig.2) constitue le "morceau de résistance" de l'église de 
Saint-Vaast. On peut affirmer, sans exagération, qu'il s'agit d'une 
des plus belles tours de l'Oise, pourtant bien pourvue sur ce plan, 
notamment dans le Valois, le Clermontois et le Vexin, région dont le

o
Fig.2: Le clocher, vu du sud-est.
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sous-sol calcaire a toujours fourni un excellent matériau de construc­
tion .

Il se compose de deux étages de baïes surmontant le soubassement 
proprement dit, formé lui-même de deux étages, et s'achève par- une 
haute flèche octogonale cantonnée de quatre pyramides quadrangulaires.

Exceptées les deux fenêtres en plein cintre superposées qui sont 
percées dans sa façade méridionale,le soubassement est nu.

La limite avec le premier étage de baies est marquée par un cor­
don de billettes faisant le tour du clocher, contreforts y compris. 
Deux baies géminées ajourent chacune des quatre faces de ce premier 
étage (6). La retombée des arcades - soulignées par un cordon de billet­
tes - se fait au centre sur une grosse colonne circulaire appareillée, 
et vers l'extérieur, sur une colonnette monolithique.

Le deuxième étage, dont la base est marquée par une moulure tor­
sadée, est légèrement différent. Les contreforts ont disparu, rempla­
cés par une colonnette à la partie supérieure de chaque angle, et les 
baies géminées, plus larges, sont recoupées par une colonnette.

On remarquera, par ailleurs, des différences très sensibles entre 
les faces sud et ouest, plus décorées, et les deux autres. Toutes les 
colonnettes monolithiques sont en-effet nues (premier étage) ou absen­
tes (deuxième étage) sur les faces est et nord. Il est difficile de 
s'expliquer la raison de cette différence.

Plusieurs chapiteaux sont remarquables, particulièrement ceux 
couronnant la colonne centrale au premier étage des faces sud et nord, 
décorés de masques grossiers, et ceux des colonnettes des premier et 
deuxième étages de la face sud, qui montrent des petits personnages 
très stylisés.

Une corniche à modillons décorés principalement de billettes 
termine la tour et reçoit la flèche. Construite en pierre, décorée 
d'imbrications, elle est octogonale et flanquée aux angles de la tour 
de quatre petites pyramides quadrangulaires. Cette flèche n'est certai­
nement pas antérieure aux années 1120.

L'ensemble de ce clocher est parfaitement bien conçu pour donner 
une impression de sveltesse et d'élancement. Ainsi, les contreforts 
s'arrêtent à la base du deuxième étage, donnant l'impression que celui- 
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ci est en retrait par rapport au premier, alors qu’il n’en est rien, 
la tour ayant la même section sur toute sa hauteur. De la même manière, 
c'est le parti d'une flèche octogonale qui a été choisi plutôt que ce­
lui d'une pyramide à quatre pans, qui aurait empâté la silhouette. 
Mais il devenait alors nécessaire de loger des petites pyramides dans 
les angles afin de racheter visuellement la rupture née du passage du 
plan carré de la tour au plan octogonal de la flèche.

+ +
+

L'église de la fin du Xle/début XIIe siècle comprenait donc une 
nef unique (sans bas-côtés), une travée de choeur portant le clocher 
et, très vraisemblablement, une abside en hémicycle voûtée d'un cul-de- 
four (fig.1). Il s'agit donc d'un plan ramené à sa plus simple expres­
sion, qu'on pourrait qualifier d'utilitaire, le clocher contredisant 
toutefois, par son ampleur et la luxuriance de sa décoration, cette 
impression d'économie suggérée par le plan et due sans doute à la re­
lative modestie de la population à cette époque.

Ainsi restituée, cette première église appartient à une famille 
très répandue aux Xle et XIIe siècles, particulièrement à l'ouest de 
l'Oise. Pour rester dans la région proche de Saint-Vaast de Longmont, 
on citera Saintines, beaucoup plus remaniée que Saint-Vaast mais dont 
le plan, identique, peut être restitué sans difficultés (7); Rully, dont 
le choeur a été reconstruit au XlIIe siècle (8) ; Chamant, également 
très remaniée. Toutes datent de la première moitié du XIIe siècle. Vil- 
leneuve-sur-Verberie, plus tardive (vers 1170), appartient aussi à cet­
te famille. Il est certain que l'absence de transept facilitait gran­
dement la construction du clocher, puisque cclui-ci pouvait ainsi re­
poser directement sur le sol, intercalé entre la nef et 1 'abside, cons­
tituant par la même occasion, en partie basse, la travée droite du 
choeur.

A cette famille d'églises à nef unique, on opposera celle repré­
sentée par des églises conçues dès l'origine avec bas-côtés (nef basi- 
licale), très nombreuses à l'est de l'Oise, et dont Rhuis est un bon 
exemple. Le clocher est alors élevé sur la dernière travée d'un bas- 
côté (Rhuis), ou sur la première travée du choeur (9)• Dès qu'il y a 
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transept - nous sommes alors en présence d’édifices plus importants - 
le clocher est construit sur la croisée, qu'il s'agisse d'une église à 
nef unique (Nogent-sur-Oise ou Catenoy, par exemple), ou d'une église 
à nef flanquée de bas-côtés (Cuise-la-Motte). Seuls échappent à cette 
règle des édifices de tradition plus ancienne, comme Morienval, où les 
trois tours - ce qui est un nombre exceptionnel - sont disposées devant 
la façade et de part et d'autre du choeur, sans s'intégrer réellement 
au plan de l'édifice..

Le clocher de Saint-Vaast, nous l'avons dit, est l'un des plus 
beaux de l'Oise, tant par ses proportions que par sa décoration. La 
présence de billettes (base du premier étage, archivoltes des baies), 
permet bien de dater l'église vers la fin du Xle/début du Xlle siècle, 
cet ornement, très répandu au Xle siècle, disparaissant presque totale­
ment du répertoire décoratif dès le deuxième quart du siècle suivant.

Les deux étages de baies géminées ou de double baies se retrou­
vent dans de très nombreux clochers : Rhuis, Morienval (clocher-porche), 
Orrouy, Bonneuil-en-Valois , parmi bien d'autres. Bien que plus rares, 
des clochers de trois étages se rencontrent à Morienval (tours de che­
vet) et Saint-Gervais de Ponpoint; Nogent-sur-Oise en compte même quatre 
(le premier étage est aujourd'hui masqué par les combles du transept). 
C'est d'ailleurs avec ce dernier clocher que celui de Saint-Vaast mon­
tre les affinités les plus évidentes : les mêmes colonnettes ornées 
sont visibles aux premier et deuxième étages de Nogent et, surtout, son 
dernier étage présente de grosses colonnes appareillées qu'on ne re­
trouve nulle part ailleurs qu'à Saint-Vaast. Le même atelier aurait-il 
travaillé à ces deux clochers? On ne peut l'affirmer mais la question 
mérite au moins d'être posée. On n'oubliera pas également le clocher de 
Labruyère, légèrement plus tardif (vers 1140), mais proche du deuxième 
étage de Saint-Vaast. La colonnette recevant les baies géminées y est 
toutefois plus mince et son appareillage est différent.

La magnifique flèche qui couronne le clocher de Saint-Vaast est 
l'une des plus anciennes de ce type avec celle du clocher de Reilly, 
dans le Vexin français, et doit remonter aux années 1120. Elle consti­
tue une évolution très heureuse des petites pyramides du Xle siècle 
visibles encore aujourd'hui à Rhuis, Saint-Gervais de Pontpoint ou Mo­
rienval (tours de chevet). Il est vrai que, par leur emplacement sur 
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le bas-côté ou à l’angle du choeur et du transept, ces clochers béné­
ficient d’une largeur peu importante relativement à leur hauteur, pro­
portion qui leur confère un élancement remarquable ne justifiant pas 
la présence d'une haute flèche.

Il en va tout autrement du clocher de Saint-Vaast qui, élevé sur 
la première travée du choeur, adopte nécessairement le plan de celle-ci. 
Pour atteindre au même résultat d'élégance que ses devanciers, une hau­
te flèche en pierre - beaucoup moins sensible aux dangers de la foudre 
que le bois - s'imposait.

Cette solution connaîtra très vite un vif succès dans les régi­
ons offrant une pierre de qualité (Valois, Vexin, Clermontois). Autour 
de Saint-Vaast de Longmont, Saintines, Bethisy-Saint-Martin, Chamant, 
l'adopteront presque aussitôt. Ces flèches peuvent être considérées 
comme l'ancêtre de celle de la cathédrale de Senlis, construite au mi­
lieu du XlIIe siècle, la plus haute et la plus élégante de toutes. Le 
XVIe siècle verra s'élever celles de Béthisy-Saint-Pierre, Baron, Ver- 
signy, Eve et bien d'autres encore, jusqu'à celle de Montagny-Sainte- 
Félicité, du début du XVIIe siècle, dernière production d'une lignée 
qui s'est donc étendue sur près de cinq siècles et compte encore au­
jourd'hui une quinzaine de représentants dans le seul Valois (10).

2/ LA CONSTRUCTION DU BAS-COTE ET DE LA CHAPELLE NORD (VERS 1120/30)
C'est dans les années 1120 qu'on résolut d'aggrandir l'église par 

l'adjonction d'un bas-côté au nord de la nef ainsi qu'en doublant le 
sanctuaire primitif d'une chapelle construite dans le prolongement de 
ce bas-côté.

Afin d'assurer la communication entre lj nouveau collatéral et 
la nef, le mur nord de cette dernière fut alors percé de quatre arca­
des en tiers-point, soigneusement appareillées. Les piles, constituées 
en fait par de larges portions du mur préexistant, ne comportent pas 
d'impostes et l'ensemble est d'une grande nudité.

La chapelle proprement dite (fig.3) comprend une travée droite 
située au même niveau que celle du choeur primitif et une abside en 
hémicycle. La travée droite, qui communique avec le bas-côté par une 
arcade en plein cintre, est couverte d'une voûte en berceau. Sur le
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mur méridional se voit toujours la fenêtre romane qui éclairait, de ce 
côté, la travée droite du choeur de l'église du début du Xlle siècle. 
Cette fenêtre n'a donc donné sur l'extérieur que pendant la vingtaine 
d'années qui s'est écoulée jusqu'à la construction de la chapelle. En 
dessous, une arcade aveugle en plein cintre garnit le nu du mur. Elle 
retombe à droite sur une colonnette par l'intermédiaire d'un chapiteau 
garni de palmettes, tandis que la base s'orne d'une torsade. On remar­
que à droite l'ouverture qui assurait la communication avec le choeur 
de l'église et, au-dessus, la porte d'accès au clocher.

Au nord, le mur comporte deux arcades semblables à celle du sud. 
A gauche, la retombée se fait également sur une colonnette dont le cha­
piteau s'orne d'un personnage assez mutilé - le bras gauche est toute­
fois bien reconnaissable - qui se tient debout entre ce qui semble être 
deux arbres stylisés.

L'abside en hémicicle est voûtée en cul-de-four et la jonction 
avec la voûte en berceau de la travée droite est soulignée par un arc 
mouluré en quart de cercle reçu par deux colonnettes. Le chapiteau de 
gauche est décoré de palmettes et son vis-à-vis, d'une volute d'angle. 
Les deux fenêtres sont ouvertes au centre et à gauche, tandis qu'une 
porte, maladroitement percée après coup, donne sur la sacristie, défi­
gurant quelque peu cette abside par ailleurs remarquable par la sim­
plicité de son parti et la qualité de son appareillage.

A l'extérieur, l'attention se portera sur la corniche de l’absi­
de, formée d'arcatures en plein cintre réséquées en deux arcatures se­
condaires, également en plein cintre. Particulièrement fréquente dans 
le Beauvaisis, elle a pris tout naturellement le nom de corniche beau- 
vaisine mais les régions avoisinantes - particulièrement la Norman­
die - ne l'ignorent pas. Les premiers exemples conservés ne sont pas 
antérieurs au début du Xlle siècle, tandis que les derniers ne mordent 
qu'exceptionnellement sur le siècle suivant. Il s'agit donc d'un décor 
caractéristique du Xlle siècle et l'on a pu observer que les arcatures, 
très profondes dans les exemples les plus anciens, tendent à perdre de 
leur relief au fur et à mesure que l'on se rapproche de la fin du siè­
cle (11) . Cette évolution plaiderait en faveur d'une datation haute de 
la chapelle de Saint-Vaast, ce que confirme du reste le type de voûte- 
ment adopté - berceau plein cintre et cul-de-four - et la sculpture

Fig.3: La chapelle nord.
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des chapiteaux. Disposition curieuse, les fenêtres de l'abside sont en 
retrait par rapport au plan du mur. Leur archivolte est soulignée par 
une moulure qui se prolonge en bandeau de part et d'autre et comporte 
deux rangs de billettes décalées. Ce décor se retrouve au dernier étage 
du clocher et situe bien l'un comme l'autre vers les années 1120.

L'adjonction du bas-côté et de la chapelle, un quart de siècle 
seulement après la construction de l'église, pourrait étonner. De tel­
les transformations, qui répondaient souvent à l'accroissement de la 
population, mais aussi au simple désir "d'être à la mode", sont en réa­
lité extrêmement fréquentes au Moyen-Age : c'est ainsi que, dès le mi­
lieu du XIIe siècle, l'église de Rhuis fût dotée d'une chapelle dans 
le prolongement de son bas-côté nord et que les églises de Saintines 
et de Duvy, par exemple, se virent augmentées d'une deuxième nef au 
XVIe siècle. Modifiée ou aggrandie deux fois au XIIe siècle, puis aux 
XlVe et XVIe siècles, Saint-Gervais de Pontpoint témoigne que durant 
tout le Moyen Age, les églises furent souvent - on a trop tendance à 
l'oublier - des chantiers quasi permanents.

3/ LA RECONSTRUCTION DE LA FAÇADE OCCIDENTALE (VERS 1150)
En mauvais état ou estimée de trop médiocre qualité, la façade 

occidentale de l'église fut reconstruite vers le milieu du XIIe siècle.

Bâtie en pierres de taille soigneusement appareillées, elle se 
distingue avant tout par son opulent portail à gâble (fig.4), qu'un pe­
tit porche du XVIe siècle construit au-devant contraint à un peu plus 
de discrétion.

Les quatre voussures dont est constituée son archivolte sont dé­
corées de chevrons contrariés formant comme des pointes de diamant qui 
se continuent sans interruption sur les piédroits. Il n'y a donc pas 
de chapiteaux et l'ensemble n'est pas sans quelque lourdeur. Un tore, 
reçu sur des colonnettes, et un rang de fleurs de violettes, motif dé­
coratif très répandu à cette époque, encadrent le tout. L'arc en anse 
de panier qui surmonte la porte est une réfection du XVIe siècle.

Fig.4: Le portail occidental.
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L'église de Trumilly possède un portail absolument semblable, oeuvre, 
sans doute, du même atelier. Mais contrairement à Saint-Vaast, le lin­
teau et le tympan, vierges de toute décoration, sont ici intacts. Ils

' Znous permettent donc de nous faire une idee de l'aspect que présentait 
le portail de Saint-Vaast avant les quelques altérations du XVIe siècle.

le gable
dit, 
l'un des plus anciens exemples connus.

pignon ornemental en saillie sur 
est une création du Xle siècle (12).

Cet

Associé à un portail, 
le mur de façade proprement 
L'église de Rhuis en montre
artifice architectural et décoratif avait pour but de donner plus de 
majesté à l'entrée de l'église en permettant de multiplier les voussu­
res et les colonnettes d'encadrement du portail, 
dans la seule épaisseur du mur de façade.
0,80m/1m 
ximum qu 
du gable 
ble du mur de façade une épaisseur que ne 
sions du monument.

confinées auparavant
Inférieure le plus souvent à 

dans les petits édifices, cette épaisseur n'autorisait au ma- 
une ou deux voussures et autant de colonnettes. 
permettait de les multiplier à loisir sans donner

justifiaient pas

L'emploi 
à 1 
les

ensem-
dimen-

De très belles compositions verront ainsi le jour dès le deuxi­
ème quart du Xlle siècle : Villers-Saint-Paul, Catenoy ou, vers 1160, 
Bethancourt-en-Valois.

Au-dessus du portail, trois fenêtres - celle du centre étant 
percée plus haut que les deux autres - ajourent la façade. Des fleurs 
de violettes, comme au portail, soulignent l'archivolte. On distingue 
très bien la trace de l'ancien pignon, surhaussé après coup. Comme on 
peut le constater un peu partout ailleurs, la pente primitive du toit 
était donc moins accentuée et le premier étage du clocher était mieux 
dégagé à l'ouest qu'il ne l'est aujourd'hui (13).

V LA RECONSTRUCTION DU CHOEUR (VERS 1160/70)
Jugé trop modeste - à moins qu'il fût en mauvais état, ce qui 

étonnerait toutefois moins de trois quarts de siècle après son achè­
vement - le choeur fût reconstruit sur un plan plus vaste dans les an­
nées 1160-1170.

Le principe de l'abside en hémicycle fût conservé mais une se­
conde travée droite vint s'intercaler entre la nouvelle abside et la

F ig.5 : Le choeur.
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travée du clocher.

La travée droite (fig.5) est couverte d’une voûte sur croisée 
d’ogives encadrée d'arcs formerets brisés au nord, à l'ouest et au sud. 
A l'est, un arc doubleau, également brisé, assure la communication avec 
l'abside. Les ogives retombent sur des colonnettes appareillées avec 
les murs par l'intermédiaire de chapiteaux décorés de feuilles d'acan­
the. Le profil des ogives est formé d'un méplat entre deux tores et 
celui des bases de deux tores de même diamètre encadrant une scotie.

Deux arcatures aveugles meublent la partie inférieure des murs 
nord et sud, reprenant une disposition déjà vue à la chapelle nord. 
Des colonnettes garnissent les piédroits. L'arcature située au nord-est 
a été aménagée après coup en accès à la sacristie. Une fenêtre en plein 
cintre donne jour de chaque côté.

De même profil que les ogives de la voûte, l'arc doubleau entiers- 
point introduisant à l'abside est reçu de chaque côté par des demi- 
colonnes engagées dans un dosseret. Elles reposent sur des bases sem­
blables aux précédentes, le tore inférieur étant toutefois plus épaté 
alors que des griffes garnissent les angles.

L'abside est également voûtée sur croisée d'ogives dont les ca­
ractéristiques sont identiques à celle de la travée droite. Trois fe­
nêtres plein cintre l'éclairent. A droite, la piscine d'origine a été 
conservée tandis que diverses armoires ont été ménagées après coup dans 
l'épaisseur du mur.

A l'extérieur, le dépouillement est total. Seuls la saillie des 
contreforts et la discrète mouluration biseautée encadrant l'archivolte 
des fenêtres rompent la monotonie d'un ensemble qui se signale toute­
fois par la qualité de son appareil.

Les trous de boulin, ménagés lors de la construction des murs pour 
loger les poutres soutenant les échafaudages, sont restés visibles.

La présence de voûtes sur’croisée d'ogives dans le choeur de Saint- 
Vaast n'étonnera pas dans cette région où elles furent adoptées si tôt: 
choeur de Morienval, base du clocher de Saintines, chapelle sud de Rhuis,
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toutes des années 1125/1130 (14) .

D'un demi siècle postérieur à ces premier essais, le choeur de 
Saint-Vaast montre une technique parfaitement maîtrisée au service 
d'une esthétique soignée bien que simple, particulièrement à l'extéri­
eur où le choeur est encore très roman d'aspect.

Il n'ignore pas les chapelles rayonnantes de la cathédrale de 
Senlis, antérieures d'une dizaine d'années, où l'on retrouve le même 
agencement de la voûte sur croisée d'ogives qu'à l'abside de Saint- 
Vaast et de semblables chapiteaux à feuilles d'acanthe. Mais ce sont 
les choeurs de Vaumoise, près de Crépy-en-Valois, et de Saint-Gervais 
de Pontpoint qui présentent le plus d'affinités avec Saint-Vaast, au 
point que pour le premier nommé l'on peut, là encore, penser à un même 
atelier qui aurait travaillé sur les deux monuments.

Dès le deuxième quart du XIIe siècle, le Soissonnais avait déve­
loppé le principe d'une voûte en cul-de-four renforcée de deux nervures 
partant de la clef de l'arc d'encadrement et divisant la voûte en trois 
quartiers égaux, solution intermédiaire entre le cul-de-four classique 
tel qu'adopté à la chapelle nord de Saint-Vaast, et l'abside voûtée sur 
croisée d'ogives. Courmelles ou Berzy-le-Sec, au sud de Soissons, sont 
de bons exemples de cette disposition.

Particulièrement à l'honneur à l'époque romane, le plan en hémi­
cycle cédera toutefois peu à peu la place à des chevets plats (c'est-à- 
dire terminés carrément) ou polygonaux, mieux adaptés à la technique 
du voûtement sur croisée d'ogives. C'est ainsi que Villeneuve-sur-Ver- 
berie offre un exemple de chevet plat contemporain du choeur de Saint- 
Vaast-de-Longmont alors qu'à la même époque, Angy, près de Mouy, op­
tait pour un chevet polygonal. A partir du XlIIe siècle, ces deux for­
mules seront pratiquement sans concurrence.

5/ LES MODIFICATIONS TARDIVES
Avec cette quatrième étape, marquée par la reconstruction du 

choeur, l'église avait acquis un visage qui n'a guère été modifié de­
puis .

Il faut situer au XVIe siècle, comme on l'a vu, l'ouverture de 
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fenêtres plus grandes au sud de la nef, la réfection de la charpente 
de celle-ci, la modification du portail occidental et la construction 
d'un petit porche en avant de ce dernier. C'est sans doute de cette 
époque que date également le renforcement du contrefort sud-ouest du 
clocher.

Enfin, le XVII e siècle verra la construction de la sacristie et 
la réfection presque complète du mur du bas-côté nord.

6/ LE MOBILIER
vol perpétré fin 1982 a privé l'église de deuxUn regrettable

très belles statues en bois polychrome du XVIe siècle : il s'agissait
t

d'une Vierge à l'Enfant et d'un Saint-Vaast.

est scellée
> receveur de

A droite de l'entrée du choeur subsiste - pour combien de temps 
encore? (15) - une magnifique piéta (fig.6), de la même époque, 
mur nord de la nef, avant la dernière arcade, 
de fondation portant les noms de Noël Herbel
et de Nicole Ruffin, sa femme, datée vraisemblablement 
est écrite en caractères gothiques. La 
n'a pas été gravée, ce qui est curieux 
tion aurait été faite de son vivant. L 
ce ne soit 1a. légende...), que ce Noël 
nage à Jérusalem.
cloches appelant à un service pour sa mémoire : 
C'est de là que lui serait venue l'idée de cette fondation.

t

de

Dans le 
une pierre 
■Saintines, 
1650. Elle 
f ondateurdate de la mort 

et donne à penser que la fonda- 
histoire prétend (à moins que 
Herbel était parti en pèleri-

Absent très longtemps, il entendit à son retour les 
on l'avait cru mort.

du

Photo C Photo D

Fig.6: La Piéta.
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NOTES

(1) Avec Verberie, Noël Saint-Martin et Rhuis, Saint-Vaast-de-Longmont 
appartenait à l’ancien diocèse de Soissons, qui poussait ici une sor­
te d'excroissance géographique entre les anciens diocèses de Beauvais 
(à l'ouest) et de Senlis (au sud).

(2) Seules des fouilles nous permettraient de savoir si l'église actuelle 
a été précédée par un édifice plus ancien, l'histoire étant totale­
ment muette à ce sujet.

(3) Il ne faut pas oublier que, dans le cas d'une église paroissiale 
-c'est celui qui nous occupe ici- la nef était en principe à la char­
ge de la communauté paroissiale, aux moyens nécessairement plus limi­
tés que ceux du décimateur (abbaye, chapitre, etc...) qui assurait, 
lui, la construction du choeur.
Suivant son emplacement, la construction du clocher incombait à l'un 
ou à l'autre, quand ce n'était pas aux deux à la fois. Lorsque des 
réparations s'avéraient nécessaires, il n'était pas rare que des li­
tiges éclatent alors en ce qui concerne la prise en charge des tra­
vaux .

(4) Au nord, les fenêtres romanes se devinaient autrefois sous l'enduit. 
Refait depuis, il les masquent aujourd'hui complètement.

(5) La nef n'a jamais reçu de voûte en pierre, ainsi qu'il est de tradi­
tion dans les églises romanes situées au nord de la Loire. Une sim­
ple charpente, analogue â celle qui a été restituée â Rhuis, la cou­
vrait à l'origine.
Seuls les sanctuaires, la travée sous clocher et, exceptionnellement, 
les bras du transept (Nogent-sur-Oise, par exemple) avaient droit à 
une voûte en pierre : voûte d'arêtes, en berceau plein cintre ou bri­
sé, en cul-de-four, en fonction de ce qui convenait le mieux pour le 
type de surface à voûter.

(6) Toutes ces baies, exceptées celles de l'est, ont été murées en 1669, 
sans doute pour renforcer la tour, soumise au poids considérable de 
la flèche en pierre. De tels exemples sont d'ailleurs fréquents.

(7) La trace d'une abside en hémicycle, contemporaine du clocher, a été 
retrouvée sous le choeur actuel, reconstruit au XlIIe siècle.

(8) Dominique VERMAND, Les transformations gothiques de l'église de Rully, 
Société d’Histoire et d'Archéologie de Sentis, Comptes-Rendus et 
Mémoires, Années 1979-1980, Compiègne, 1981, p.3 et 4, notemment.

(9) Bien que sa nef ait été rebâtie au XVIe siècle, l'église de Chelles, 
près de Pierrefonds, montrait une telle disposition.

(10) Eugène LEFEVRE-PONTALIS, Les clochers du Beauvaisis et du Valois 
aux XlIIe et XVIe siècles, Congrès archéologique de France, 72e 
session, Beauvais, 1905, Société française d'archéologie, Paris et 
Caen, 1906, p.592-622.

(11) Voir sur ce sujet l'article de Jean VERGNET-RUIZ : La corniche beau- 
vaisine, Bulletin M onumental, 1969, p.307-322. Pour Saint-Vaast-de 
Longmont, voir p.3O9 et 320.
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(12) Eugène LEFEVRE-PONTALIS, L’origine des gâbles, Bulletin M onumental, 
1907, p.94-101.

(13) De très nombreux clochers ont perdu ainsi, par suite des modifica­
tions successives subies par les églises, les proportions heureuses 
qu'ils avaient à l'origine.
Littéralement coinçé entre une nef et un choeur maintenant trop 
hauts pour lui, le clocher de Cambronne-les-Clermont constitue l'un 
des exemples les plus éloquents à ce sujet. On peut citer également, 
parmi bien d'autres, Cauvigny et Foulangues, près de Mouy, ou enco­
re Mogneville et Rully, dont le premier étage -du début XIIe dans 
les deux cas- a presque totalement disparu dans les combles de l'é­
glise et ne sert plus que de soubassement à un étage plus tardif 
(milieu XIIe à Rully, fin XIIe à Mogneville).

(14) Connue depuis longtemps, du monde arabe notemment, la voûte sur 
croisée d'ogives apparaîtra simultanément à la charnière des Xle 
et XIIe siècles en Italie du Nord, en Angleterre et en Normandie. 
Introduite dans les années 1120 en Ile-de-France, via la Normandie, 
elle y connaîtra un succès rapide.
Implantée dans un contexte architectural différent de celui de la 
Normandie, son utilisation rationnelle par les bâtisseurs d'Ile-de 
France conduira très vite à un monde formel nouveau, le gothique, 
dont le déambulatoire de Saint-Denis, consacré en 1144, marque le 
véritable acte de naissance.

(15) Le musée de l'Archerie, implanté dans l'ancien château de Crépy-en 
Valois, regroupe dans l'une de ses salles de nombreuses statues 
provenant d'églises du Valois, mises en dépôt par les communes qui 
en restent donc propriétaires.
Une telle formule serait plus que souhaitable pour cette seule sta­
tue de qualité subsistant à Saint-Vaast. A défaut de sa mise en 
lieu sûr, son scellement dans la niche qui l'abrite paraît a tout 
le moins s'imposer.

+ +
+
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SAINT-VAAST-DE-LONGMONT

MOUVEMENT DANS LE 20e SIÈCLE

PeTzte pZèce. de terre située entre tes communes de SAINTINES, 
NEW, RARAy et VERBERIE, SAINT VAAST VE LONGMONT est un village endornl, depuis 
peu 11 est vrai, car 1' Histoire nous prouve que souvent il fait non pas le hameau 
de VERBERIE mats bien son voisin, le génccnt parfois, querellant même, avec achar­
nement pour des questions vitales.

SAINT VAAST essentiellement composée de personnes vivant de. l'a­
griculture au début du siècle, a subi une mutation vers une communauté plus é- 
targle où se. trouvent, côte a côte, en nombre plus ou moins Important, tes élé­
ment des trois secteurs de ta vie économique.

L'intrusion d'une nouvelle catégorie d'habitants a amené un chan­
gement de mentalité, suite logique d'une évolution. Cependant, a Saint-Vaast le 
changement a été repoussé de quelques décades car la grosse, majorité de la po­
pulation, malgré la diversité d'occupations que l'on constate, reste peut-être 
de souche rurale.

Il reste à redouter qu'entre ces deux, couches de population, 1.1 
ij ait au cours des ans quelques sujets de friction, tes Intérêts des Anciens, 
des agriculteurs (plus que trois dans ta commune actuellement) et. les Intérêts 
des autres éléments sociaux n’étant pas souvent, les mêmes. Vautant, plus que le 
monde rural qui a un héritage de traditions plus proche, donc plus pesant que 
le monde citadin, se montre en général très passéiste et ennemi de. l'Innovation, 
encore que certaine. Individualité de souche paysanne, soit plus progressiste que 
la majorité des citadins. Ce fiait n’est pas propre à Saint-Vaast en réalité, 11 
est présent, dans beaucoup de petites communes de France qui pensent fialre vivre 
les citadins a la campagne en leur proposant tous tes équipements que possède 
ta ville Importante la plus proche.

Evolution également en religion ; te groupe des adultes est beau­
coup moins désireux d'aller à l'église. Ce commencement de désafifiection vis à 
vis de l'église catholique est le fiait des hommes principalement, et au début du 
siècle., 11 est Incontestable que la politique a joué un rôle, peut-être à cause 
du ra&iement tardifi de. l'église à la république. Plus tard, après que le mi­
nistère Combes ait commencé a laïciser ta France en préparant tes lois sur ta 
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ûépaAation de t'Egtiûe et de t'Etat, c'eût beaucoup ptuû paA indi^éAence et 
peut habitude que teû hommeû, toujours eux., tqnoA.eA.ent te chemin menant à t'é- 
gtiûe. St ta meûûe du dimanche connatt une ^Aéquentation moinû ûutvie qu'au- 
tAe^otû , tt n'en eût paû de même pouA teû ûacAementû, toujouAû Aeûpectéû même 
paA teû non pAatiquantû qui acceptent te baptême, te maAtage et t'enteAAement 
Aettgteux.

La paAotûûe de Saint-Vaaût ^ut Aattach.ee à cette de Satnttneû 
dont te pAêtAe paA excëû de tAavait fiit ficAmeA t’égttûe. lt y a quetqueû tempû, 
HonûteuA te MatAe demanda te Aattachement de St l/aaût à 1/eAbeAie.

L'égttûe. cathottque connatt en. e^et un gAave pAobtême de ûaceA- 
doce. Beaucoup de petiteû communeû ûont atnût Aattachéeû. Ce manque de pAêtAe 
entAe pouA une bonne paAt danû t'tAAégutaAtté deû devoiAû deû habttantû viû-à- 
viû de teuA êgttûe. Leû o^^teeû étant beaucoup moinû AégutteAû et paA^otû même 
t.Aop peu nombreux ou à deû hoAatAeû ne pouvant ûattû^atAe teû f^tdêteû {c'eût te 
coû de St l/aaût).

Le vide ûptAttuet qut eût en tAatn de ûe cAéeA n'a paû été pouA 
autant. Aemptacé paA deû tdéeû nouvetteû.

Ainûi va ta vie : St l/aaût a eu bten ûouvent au couaû deû annéeû 
paûûéeû t'occaûton de û'étonneA toAû deû ^êteû communateû. Actuettement cette 
jouAnée n'eût ptuû qu'un ûymbote, même paû t'occaûton de cétébAeA enûembte une 
bette jouAnée, un peu comme autAefioiû pouA honoAeA te vtttage.

On ûe déûtntéAeûûe de tout ce qut paAatt. gAatutt. Matû ta popu- 
tatton actuette déûÂAe-t-ette. vAatment que ta fiête communate Aevive ? PouAtant 
ta iête. du vtttage peut. AedonneA à t'enûembte de ta communauté un eûpAtt cottec- 
ti{ ûatutatAe et c'eût danû cet acte que t'on découvAe te ptuû de bonne votonté.

Potitiquement. Satnt-l/aaût n'a paû toujouAû évotué comme ta nation; 
tongtempû en AetAatt, ta tendance actuette ûeAatt de AattAapeA un AetaAd ce.Atatn. 
Méfiance vtû-à-vtû de tout ce qut eût nouveau, paûûtvtté héAitée du ^ond deû âgeû, 
entèvent tout enthouûiaûme cAéateuA. On ûubtt ptutôt que t'on agit !

La pottttque n'tn^tuence paû te choix du MatAe qut, paA tAadttton, 
eût chotûi pouA ûeû quatttéû de geûttonnatAe et. en fonction du tempû tibAe dont 
te candidat. eût ûenûé dtûpoûeA. lt eût à AemaAqueA que ce mode d'éteetton montAe 
un ceAtatn abandon deû habttantû veAû teû choûeû exiûtanteû, bonneû ou mauvatûeû.

ApAèû avotA paAté deû hommeû voyonû maintenant. teuAû habttattonû. 
Satnt-l/aaût eût en paûûe de frintA ûon uAbantûatton, deû conûtAucttonû nouvetteû 
ûuAgtAont. encoAe peu à peu de teAAe. Evttonû danû t'aventA ta cAéatton de zoneû 
dtteû à f^oAte uAbantûatton (teû ctoû). lt ûeAatt ûouhattabte que. ceû habttattonû 
ne ûotent ptuû en oppoûitionjf avec te vteux vtttage, qu'etteû û'tntègAent. mieux. 
Ce vteux vtttage, quaAtteA AéûeAvé que t'on fiait visite A aux amiû de paûûage com­
me une AéûeAve d’tndtenû.

A ce vtttage de Satnt-l/aaût ûouhattonû une Aaptde adaptation à 
ûon nouveau cadAe de vte. Souhattonû que touû Aéuniû, anctenû et nouveaux, évi­
tent que Saint-Haaût ne ûoit te vtttage deû occaûionû peAdueû.

40

So
cié

té
 d

'H
ist

oi
re

 et
 d

'A
rc

hé
ol

og
ie 

de
 S

en
lis

Aattach.ee


LA DISPERSION DES OEUVRES D’ART 
DE SAINT-VAAST DE LONGMONT

Exemple de ce qu’il ne faut pas faire

Saint-Vaast de Longmont est an édifiiee tAès connu, généAatement ptus 
pouA son aochitectuAe que pouA son mobiLieA. Cependant, si nous AepAenons tes ou- 
vAages qui. fiont auto Acte, sont citées ptus ou moins longuement quetques oeuvAes 
d'aot quÀ. constituaient te patoimoine et t'intéAêt de cette égLise et. tut confié- 
Aaient une vie authentique. Je dis bien"constituaient" coa nous avons assisté ta 
comme dans beaucoup d'autAes endooits d ta dispeAsion et ta peAte du mobiLieA 
ancien. Et ta comme aitteuAs, on accuse tes vots. Ceot.es te dangeA en est gAand, 
mais ta Liquidation du mobitieA ne date pas d'hieA, et. n'est pas imputabte en to- 
tatité aux vots, tant s'en fiaut.

Citons quetques exemptes paAmi d'autAes :

- La géogAaphie Joanne signate au miLieu du XlXême 
siécte dans t'égLise de Saint-Vaast de Longmont 
un Aétabte du XVlême siécte. Oa, qui connaît d 
t’ heuoe actuette t'existence de ce Aétabte ? Voici 
donc an cas fiAappant de peAte de mémoiAe cuttuoette 
en t'espace de quetques généAations.

- Une cAoix de pAocession émaittée 
te en 1£75 toAS des Aemaniements 
une aomooiate que ta destAuction 
fiait appaAaitAe. Oa cette cAoix, 
appartenait d ta commune, a été acquise cette même 
année paA te comité aAchéotogique de Sentis (compte- 
Aendu année. 1 879) ! Ette se tAouve actuettement au 
musée de Sentis. It est d signateA que ta croix., 
ayant été vendue avant ta séparation de t'égLise et. 
de t’état, ne tombe donc pas sous ta toi consécuti­
ve d 1905 qui punit t’atiénation et ta dégAadation 
des objets des communes.
J'ai AetAouvé te dessin de ta cAoix (fiiguae A), pu- 
btié dans t’ouvAage de. t'abbé MütteA "Sentis et ses 
envolons" 1896, P. 228.

avait été découvea- 
de t’édifiiee dans 
des boiseoies avait 
qui théoAiquement

- Lorsque j'ai efifiectué tes inventaiAes de t'égLise en 
19 79 manquait déjà d t'appet un buste de Saint-Vaast, un Saint Sébastien et une des 
Piéta contenues dans t’ édifiiee, toutes oeuvAes qui avaient été consignées dans 
t'ouvAage de t'abbé Pihan en 1889 et dans tes inventaiAes de 1905 qui ont te mé­
rite d’êtAe très pAécis. kitardons nous un peu sua tes Piéta. It y avait deux 
gAoupes scutptés de ta VieAge tenant te Christ moAt. Une chapette N. V. de Pitié, 
de fiondation ancienne, centre d’un gAand péterinage sembte avoiA existé, d U ori­
gine indépendamment de t'égLise. Le transfiert de ce cutte dans t'égLise est toca- 
tisé d gauche de t’avant-choeuA, dans ta chapette appetée Chapette des Champs ou 
N. V. de Pitié. Ceci exptique peut-être t’existence de deux gAoupes scutptés dont 
t’un auAait pu êtAe AappoAté de ta chapette primitive.
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Le groupe classé en 1912, du XWIème siècle semble avoir disparu de­
puis longtemps. {photo B). I£ en reste un, très finement travaillé {photo 6 - 
étude archéologique].

Un vol récent concernait tes statues d'une Vierge à Vendant, de 
Saint-Vaast et d'une Vierge-de poutre {photos C, V - étude archéologique -pho­
to E ci-dessous). Ceci suppose la disparition à une époque inconnue, d’une pou­
tre de gloire, surmontée d'un Christ au pied duquel pleurait également Saint-Jean.

C’est avec tristesse que nous évoquons tout ceci. Pourquoi ces vols, 
ces disparitions ?

Tout d'abord et surtout d cause du désintérêt général qui implique 
un manque de protection du patrimoine.

Espérons que ces lignes serviront à la préservation d'une vraie vie 
culturelle et d la prise en charge par la communauté villageoise des oeuvres 
d'art et d'histoire.

P. BONNET-LAB0RVER1E
Conservateur des antiquités 
et objets d’art.

Photo B

Photo E
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LA PLUS ANCIENNE VOIX DE SAINT-VAAST...

ELISABETH

Elisabeth est le nom de baptême, de. I' unique cloche du clocher.

Fondue en 1 789, elle porte l' inscription suivante :

"J'ai été bénite par M. Etienne Augustin LEVESQUE, curé de cette, 
paroisse, et je me nomme : ELISABETH. L'An 1 789. Guillaume LECOT, marguillier".

Le marguillier était une sorte de régisseur gérant les biens de 
la paroisse.

Sous la cloche, dans la tour et contre la paroi orientée à 
l’ouest, on peut Une cette Inscription gravée dans la pierre :

CE PAN RE F AI CT
EN 1669 PAR 
AREST VV 19°

Il/NI 1668

(ce pan a été refait en 1669 par arrêté du 19 Juin 1668)

C'est sûrement de cette époque que date le remplissage inesthéti­
que des fenêtres du premier étage du clocher. Nombre d'église ont subi le même 
sort au XVI1° siècle dans un but de consolidation.

Ce n'est par un procédé aussi inintelligent que l'on bouchait 
alors, ou en partie, les splendides baies d lancettes des absides ; rien de plus 
propre d alourdir, d fausser le caractère et. l'esprit d'une construction.
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f-------------------------------------------------------------

vous construisez, 
vous rénovez ?

MENUISERIES MIC 2000
Portes d'entrée, portes et fenêtres, fermetures 
intérieures, portes de garage, volets, toutes les 
menuiseries pour la construction et la rénovation. 

Possibilité de pose par professionnel agréé

DUBRANA
LES MATERIAUX, LES CONSEILS

6, Chemin des Remises - VERBERIE
Tél. : (4) 440.50.86

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.

La Fontaine
Fleurie

Galerie Marchande 
Centre Commercial

60200 VENETTE - COMPÏEGNE 

Tél. (4) 440.05.81

INTERFLORA

TOUTES COMPOSITIONS FLORALES

<_______________________________________________________ <

/... . ................................................................................................\

TOUBON s.a.
carburants - fuels - lubrifiants

concessionnaire TOTALGAZ

L'ABONNEMENT FUEL
un bon moyen d'étaler vos dépenses 

de chauffage.
Consultez-nous !

c
1076, rue du Pt-Roosevelt 

CHOISY-AU-BAC
440.28.11

». -»

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

MOQUETTES
PAPIERS PEINTS 

REVETEMENTS MURAUX
Face Caisse d'Epargne

1, rue N.-D. de Bon Secours 
COMPÏÈGNE 

423-13-14
K--------------------------------------------------------------------------------
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Notice aachéotogique 4u.a. Te Vépaatement de t'OÔAe (7S56)
P/técZi AtatiAtiqae Aua te Canton, de Pont Ste Maxence. (1834)

EMMANUEL C'JOELLEZ
Repëatoiae aachéotogique du Vépaatement de V OiAe (1862)
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Toponymie du Département de t'Otbe (1963)

LOUIS RECOUART
LeA BienA de VAbbaye de Saint-VaaAt - Edition 1 888.

JEAN TREVEES
Tournât d ' informationA.

O

O O

Madame ANCELLIN, Monsieur VERDRU

remerdent tous tes annonceurs qui ont bien voûta aider au financement 
de cette brochure et tout particulièrement ta Pharmade ROSSIGNOL à 
VERBEREE,
remerdent éqatement tes personnes de t' As A o dation ART ET VEE VU 
LONGMONT qui avec beaucoup de dévouement ont aider d t' étaborer :

Mesdames et Messieurs BARBIER - BOIZEAU - CARTIER - MOIRET - VADORE - VERMAND V.
Monsieur LAZORTHES A. Sous Préfet - Anden Maire de Saint-VaaAt
Monsieur LAMEOT - Architecte des Bâtiments de France
Monsieur VEVREEZE - Maire de Saint-VaaAt.
Madame BONNET- L ABORDE RIE - Conservateur deA Mobiliers Nationaux.,

O

O O

Une prochaine édition "Saint-VaaAt d travers teA Aiectes" pourra être 
réattsée avec ta cottabostation de touA teA habttants de Saint-VaaAt.

Mead d Tous de. votre confiance.
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Claude COCU
ARTISAN PLATRIER 

MAÇON - CARRELEUR

Isolation intérieure 
(pose laine de verre) 
Isolation extérieure

S.O.S. :
(4) 440-94-28

4, RUE HIPPOLYTE POLIN 
60410 VERBERIE

v__________________________ >

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ . *--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- x

vins VINOLUX
EAUX MINÉRALES 
BIÈRES - CIDRES 
JUS DE FRUITS

DEVAUX J.-C.
Halle de la Gare - BETHISY-ST-PIERRE 

Tél. : (4) 487-84-83
LIVRAISON A DOMICILE

(Üljarcuterie 
iRnttsücric 

îjJIata Œutfitués 
Hnlailles

Beurre ÎF ramages à la (ïïuupe

S. (CaduT
13. rue itefêarta, 
B11410 lier h cric
®él. : 440-911-61

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ■
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MAÇONNERIE - COUVERTURE 
CARRELAGE

neuf et rénovation

Bernard 
DECAUCHY

4, rue du Port

60410 VERBERIE

Tél. : 440.51.18

ir ir 1

GARAGE MODERNE

agent

<----------------------------------------------------------------------------------- '

AU 
BON GOUT

Mme HALBERDA

LINGERIE - BONNETERIE

LA YETTE

4, rue de la République

60410 VERBERIE

Tél. : 440.92.00

<________________________ ______________________________ >

Ifpr BOUCHERIE 
vM CHARCUTERIE

Volailles - Plats cuisinés 
sur demande

Mme HEYMS

53, Av. René Firmin
60410 VERBERIE
Tél. : 440.90.27

>-------------------------------------------------------------------------------------------- >

Robert THULEAU
14, rue Saint-Pierre

60410 VERBERIE

Tél. : 440.90.50
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<■--------------------------------------------------------------------------------- -

Auberge 
Le Goujon

BAR - RESTAURANT

Spécialités de poissons 
à la carte

1, rue Juliette-Adam - 60410 VERBERIE
Tél. : (4) 440.90.56 

(fermé le dimanche soir et te lundi)
Les autres soirs sur réservation

h______________________________________________________ >

<FP> Ets HUMBERT
Patrick

48, Place St-Georges 
60710 CHEVRIERES 
Tél. (4) 441.40.21

EXPO-VENTE tous les jours :
du mardi au samedi de 8 h à 12 h et de 14 h à 19 h 

et dimanche de 9 h à 12 h et 15 h à 19 h 
Fermé le lundi toute la journée

--------------------------------------------------------------------------,

CARRELAGE - SANITAIRE - PEINTURE 
MOQUETTE - PAPIER PEINT 

MATERIAUX - PLASTIQUE - BOIS
<________________________________________________ >

*______________________________________________________ >

GRAINETERIE 
R. COLIN

TOUT POUR LE JARDIN

PEUGEOT GARAGE 
CENTRAL

TRUFFAUT

FLEURS

GRAINES - ENGRAIS

OUTILLAGE 
TONDEUSES A MOTEUR

M. DELABARRE 
Agent PEUGEOT

------------- -----------------

TOUT POUR LA PECHE
DEPOT PERMIS PECHE

44, rue Pasteur - Tél. : 441.20.76
LA CROIX-SAINT-OUEN

< J

104-106, Route Nationale

60610 LA CROIX-SAINT-OUEN

Tél. : 441.24.30

<______________________________________________________ <
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—.-------------------------------- .—,

CAUX et Cie
CHARPENTES - ESCALIERS - CLOTURES 
MENUISERIE- TOUTES FERMETURES

33, rue de Paris - 60410 VERBERIE
Tél. : 440.91.55

------------------------------------------------------------------->

<------------------------------------------------------------ ——  '

"FLASH STUDIO"
Pascal Bourson

Photos - Ciné - Son
Vidéo - Location K7

2, rue Juliette-Adam - 60410 VERBERIE
Tél. : 440.55.09

.----------------------------------------------------------------------------->

—.... .

ENFANTS DE GAYANT 
DISTRIBUTION

Tél. : 440.90.29

Bières - Limonades - Eaux Minérales
Vins - Cidres

N° 9 Port-Salut
60410 VERBERIE

-J

«PRESTIGE»
Art de la Table - Liste de Mariage 

Bijoux - Cadeaux - Parfumerie 
Location de Vaisselle

2, rue Juliette-Adam - 60410 VERBERIE 
Tél. 440.56.97

»----------------------------------------------------------------------------- *

■x r

«Anne-Marie» MAISON de la PRESSE
............... . .
Bonneterie - Lingerie 

Confections

VERBERIE
Librairie - Papeterie - Cadeaux

Habille /'Homme, la Femme et/'Enfant

19, rue de la République - 60410 VERBERIE
Tél. 440.92.21

- ....... k

IMPRIM-MINUTE
Cartes de visite - Menus 

Timbres caoutchouc 
Impressions publicitaires 
________________________j

/-------------------------------------------------------------------------------------------

Stéphane ADAM
Assurances toutes branches

Complémentaires, maladies et indemnités 
journalières pour commerçants

Tarifs étudiés

5, rue Juliette Adam - 60410 VERBERIE
Tél. : 440.90.22

SALON DE COIFFURE

Jean et Nicole MOUCHEL
Coiffure hommes et dames

27, rue de la République 
60410 VERBERIE 
Tél. : 440.90.13

s_____________________________________________ _________-

I.C.O. BEAUVAIS - 445-00-81
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